
« TVA sociale » : Bayrou nous refait le coup de la dette !
Le 27 mai, Bayrou a annoncé, pour l’été, un « plan de retour à l’équilibre des finances » qui « demandera des efforts à 
tous les Français, sans exception ». À tous, vraiment ? Aux travailleurs et travailleuses, certainement, mais pas touche 
aux grandes fortunes et aux actionnaires ! Mais d’où vient la dette, si ce n’est des subventions aux entreprises et des 
allègements d’impôts ? Et qui en profite, sinon les fonds de pension et les banques qui empochent les intérêts ? e Gaza.

Une TVA… pas du tout « sociale »

Bayrou nous présente la facture avec la 
mal nommée « TVA sociale »,  autrement dit  le 
financement  de  la  Sécu  par  l’impôt.  Et  pas 
n’importe  lequel  :  la  TVA,  une  taxe 
particulièrement injuste, que tout le monde paie 
au  même  taux,  quel  que  soit  son  revenu,  en 
faisant ses achats.  Le déficit  de la Sécu est la 
conséquence  des  milliards  d’exonérations  de 
cotisations  patronales.  Les  remplacer  par  un 
impôt  ce  n’est  rien  d’autre  qu’un  vol  !  Mais 
l’arnaque ne s’arrête pas là. Rien ne dit que ces 
milliards  resteront  fléchés  vers  la  Sécu.  Un 
prochain gouvernement  pourrait  rediriger  cette 
manne  vers  d’autres  budgets.  On  n’a  pas  fini 
d’entendre parler du « trou de la Sécu »…

Une journée de grève face à l’urgence sociale ?

La facture se paye aussi  cash avec nos 
emplois.  Les  suppressions  d’emplois  dans  la 
santé,  le  social,  l’éducation,  s’ajoutent  aux 
dizaines  de  milliers  de  licenciements  dans  les 
entreprises privées.  Depuis septembre 2023,  la 
CGT  compte  400  plans  sociaux,  menant  à  la 
suppression d’au moins 90 000 emplois directs 
et 250 000 emplois induits. Michelin, MA France, 
Vencorex,  Casino  :  les  licenciements  ne 
concernent  pas  que  les  plus  grandes  boîtes. 
Dans toutes les régions, des travailleurs et des 
travailleuses  apprennent  que  leur  emploi  est 
menacé  voire  supprimé,  dans  l’automobile,  la 
chimie,  le  commerce…  Face  à  cette  urgence 
sociale,  les  luttes  ont  lieu  en  ordre  dispersé. 
Jeudi  5  juin,  la  CGT  appelle  (les  autres 
organisations  syndicales  ont  refusé  de  s’y 
joindre)  à  une  journée  de  grève  pour  les 
retraites.  Elle  compte  profiter  de  la  «  niche 
parlementaire  »  du  Parti  communiste  à 
l’Assemblée  nationale,  lors  de  laquelle  les 
députés du PCF proposeront  l’abrogation  de la 
retraite à 64 ans. Une journée de mobilisation qui 

remet  une  nouvelle  fois  notre  sort  entre  les 
mains des parlementaires.

Le RN et Bardella à la botte des patron

Pour  passer,  l’abrogation  devrait  aussi  être 
votée  par  les  députés  du  Rassemblement 
national,  bien  positionné  en  embuscade  pour 
profiter  du  pourrissement  de  la  situation 
sociale  et  politique.  L’héritière Marine Le Pen 
prétend  défendre  les  classes  populaires  en 
refusant  la  «  TVA  sociale  »…  alors  que  son 
grand remplaçant Bardella fait les yeux doux au 
patronat dans l’hebdomadaire d’extrême droite 
Valeurs actuelles, promouvant la retraite à 67 
ans,  la  suppression  des  impôts  sur  les 
entreprises,  la  réduction  des  dépenses 
publiques et un « pacte de confiance » avec les 
chefs d’entreprise, de la « TPE-PME au dirigeant 
du CAC 40 ».

Le 5 juin, et après : défendons nos intérêts !

Face  aux  attaques,  prenons  nos  affaires  en 
main,  travailleurs  et  travailleuses,  quelle  que 
soit notre nationalité, du public et du privé. Bien 
évidemment,  le  5  juin,  nous  devons  être 
nombreuses  et  nombreux  à  nous  mettre  en 
grève  et  à  manifester,  quelle  que  soit  notre 
appartenance  syndicale.  Non  pas  parce  que 
nous  aurions  quelques  illusions  dans  le  fait 
qu’une  seule  journée  de  grève  permette 
d’obtenir  satisfaction.  Mais  parce  que  nous 
devons nous saisir de toutes les occasions pour 
mettre en avant la nécessaire riposte du monde 
du travail : pour la retraite à 60 ans et à 37,5 
annuités pour tous et toutes, l’interdiction des 
licenciements, les créations d’emplois dans les 
services utiles à la population et l’augmentation 
des  salaires.  Et  au-delà  :  pour  une  société 
débarrassée des exploiteurs, des racistes et de 
leur monde.

04  juin 2025, Gustave Roussy



Faire le max de thune !
Gustave  Roussy  International,  filiale 
«lucrative»  de  GR,  a  démarré  un partenariat 
avec un ancien hôpital public du Caire. Objectif 
avoué  :  faciliter  le  tourisme  médical.  Pas 
besoin  d'être  un  expert  en  économie  pour 
comprendre que ce genre de patients aura les 
moyens de faire un visa, prendre l'avion et un 
hôtel  pour  les  proches…  Les  traitements  de 
pointe et in fine la vie des patients : quoi de 
mieux pour faire du profit !

Des externes en HDJ? 
On  saluera  l'idée  salutaire  de  la  DRH 
consistant à embaucher en CDD des externes 
en  médecine  de  4e  année  pour  renforcer 
(dépanner) l'hôpital de jour cet été. Mettre les 
soignants  de  l’HDJ  en  12h  n'étant 
apparemment  pas  assz,  on  enfonce  un  peu 
plus le clou en leur mettant dans les pattes 
des  externes  en  médecine.  Ces  volontaires, 
peu formés aux soins infirmiers,  peu formés 
aux protocoles de chimio et peu habitués à un 
rythme  de  travail  en  12h,  auront  la  lourde 
responsabilité  de  piquer,  surveiller  et 
déperfuser  des patients  toute  la  journée.  On 
peut caresser l'espoir qu'ils soient une aide et 
que les collègues auront la disponibilité pour 
les coacher et  les former… le temps de leur 
cdd. Mais à part ça l'hôpital va bien on vous 
dit !

Zéro sociaux
Un all email a été envoyé nous rappelant les « 
bonnes pratiques » à prendre sur les réseaux 
sociaux, en premier lieu le fait de ne pas se 
filmer avec le logo de GR au milieu de notre 
environnement  de  travail.  Une  collègue  a 
même  été  convoqué  par  la  DRH  pour  un 
entretien pouvant aller au licenciement. Il est 
logique  de  ne  pas  utiliser  l'image  de  nos 
patients pour avoir des likes sur les réseaux. 
Alors que dire de la direction qui use et abuse 
de  l'image  des  enfants  hospitalisés  en 
pédiatrie  pour  faire  pleurer  dans  les 
chaumières et ainsi faire de la pub et récolter 
plus de dons ?  On récapitule : faire des vidéos 
de patients quand on est la direction ? Bien. 
Faire  des  vidéos  de  patients  quand  on  est 
salariés ? Pas bien

pandémies , brevets et rofits,
Le 20 mai à Genève a été adopté le traité sur 
les pandémies. Objectif affiché : tirer des leçons 
de la pandémie de COVID-19 et de ses 7 millions 
de  morts  dans  le  monde  en  améliorant  la 
coopération  internationale,  le  partage 
d'informations et de pratiques, ce quelles que 
soient  les  ressources  de  l'État.  On  croirait 
presque au beau projet, mais la réalité rattrape 
vite  la  communication  :  le  traité  priorise  le 
respect de la souveraineté des États et  de la 
propriété  intellectuelle  pour  cadrer  toute 
coopération.  Les  industries  pharmaceutiques 
ont obtenu de ne céder que 20%, au maximum, 
de leur production de vaccins, sur lesquels ils 
gardent le brevet.  En d'autres termes, c'est la 
logique de profit et de concurrence entre États 
qui s'oppose à la santé de toutes et tous. 

Des  expressions  de  soutien  à  la  Palestine  pour 
célébrer la victoire du PSG
Durant la finale de la Ligue des Champions que 
le  PSG  a  remporté  face  à  l’Inter  Milan,  des 
supporters  ont  déployé  une  large  banderole 
dénonçant  le  génocide  à  Gaza.  Puis,  lors  de 
rassemblements festifs pour célébrer le 5-0, de 
nombreux jeunes rassemblés à Paris avec des 
drapeaux palestiniens ont chanté les slogans « 
Netanyahou casse-toi, la Palestine n’est pas à 
toi ! » et « Free Palestine ». Lorsqu’il échappe à 
la récupération politique de nos dirigeants,  le 
sport  peut  être  un  véritable  moyen  de 
rapprochement entre les peuples, par en bas !

Toulouse  :  grève  sous  tension,  chantage  sous 
perfusion
En Réa pédiatrique à l’hôpital de Toulouse, les 
soignants  tirent  la  sonnette  d’alarme  :  sous-
effectif  chronique,  conditions  intenables, 
précarité à gogo. La direction, elle, répond par 
le chantage : assignations à répétition et petits 
CDD promis à ceux qui se taisent. Mais malgré 
les  pressions,  les  collègues  tiennent  bon. 
Brassard au bras, courage en bandoulière,  ils 
soignent… et ils l’ouvrent.

Ce bulletin est le tien, fais-le circuler. Tu peux nous aider en l’informant. Prends contact avec nos militants :
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Suivez nous sur notre compte Instagram  !

@npa_revo_sante 
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